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APPROBATION

Nous avons pris connaissance du projet que l'on 
a fermé de fonder aux Trois-Rivières une revue heb­
domadaire ayant pour but de rendre compte du 
mouvement catholique dans le monde. Nous en 
avons examiné avec soin le programme et l’organi­
sation, et nous n’hésitons pas à lui donner tout 
notre encouragement. Cette revue nous parait, des­
tinée à faire du bien, et la, manière dont elle est 
constituée nous permet d’espérer qu’elle obtiendra 
un bon succès.

Nous recommandons, en conséquence, à tous les 
prêtres et à tous les fidèles de notre diocèse, de lui 
accorder un généreux encouragement.

Comme il s’agit d’une œuvre exclusivement ca­
tholique, nous autorisons et engageons ceux des 
membres de notre clergé, que de fortes études et un 
sérieux talent littéraire rendent capables d’exposer 
avec autorité et de répandre avec fruit les vérités 
de notre sainte religion, à travailler au succès de 
cette publication en y collaborant par des écrits 
conçus dans l'esprit du programme élaboré par la 
direction.

Donné aux Trois-Rivières, 
ce 11 décembre 1897.

t L. F. Ev. des Trois-Rivières.
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Notre programme

progra,mne n’«*ifre guère de développements II est 
nous entoidon»611" da',S n°tre DiS°"S' “P* ce que

Par mouvement catholique.
VKglK. "ctst vit" Ch°ae’ "T'0" nOUS' ",,ti rinfluen°e agissante de 
... tl ’ Vte exprime, et, pourtant, cela comprend toute la 

S y hese des intérêts catholiques. Or qui dit synthèse des ïï 
“ h, T exprime la manifestation à travers le temps do Ven 
semble des relations qui, dans l'ordre,!,, plan divin mènent de 

h u pi nie 'Mc „ Dieu lui. Création, rédemption, sanctification voilà 
es trois termes ,1c l'évolution par laquelle passe l'huZnirê et 

dans la pensée, e Dieu, c'est par l'Eglise du Christ 
entre le temps et l'éternité, qu'elle va d'nn terme à l'm.L

c est par !e ministère de cette Eglise que l'homme, dès son 
entrée dans la vm, revoit Veau régénératrice du baptême qui le 
' '".' "'“ ‘T : ,|"1' d'infirme et de déchu, frappé par une loi de 
solidarité ,, laquelle il ne saurait par lui-même échopper fait de 
lu, 1 enfant prédestiné du Père Eternel, le membre eTm-hÏÏtie,

princi^d,.:.!,™ «

-£==£^2^*“^....-
ainsi qu’il sa nature propre. C’est 

s,llte de la création à la rédemption et 
qu ,1 requit les prémices de sa sanctification, à laquelle il lui 
suihra désormais de collaborer librement.

et l'autre 6rnd’ ‘ 'Un’ tOUChé par la devient un saint,
r:,U dZUn éprouvé, voilà le centre de 

1 umveisalité humaine, par l’accomplissement du mystère de

SiHViiWiA OLitfü*
___AiüAI/lAv "ïv
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Dieu. Tout y converge, tout en diverge. Le monde tient à cette 
eroix suspendue entre le ciel et la terre.

C’est IA aussi que VF.glise catholique puise le caractère d’uni­
versalité qui lui est propre et qui lui a été assuré par le Sauveur 
dont elle émane, dont elle a préparé l’avènement et dont elle con­
tinue l’œuvre, Comme lui, elle ne commit ni époques, ni fron­
tières, ni distances. Le Christ lui a donné toutes les nations en 
héritage, avec la mission d’y établir sa royauté souveraine en 
tout ordre de choses. Son action rayonne donc, de sou centre 
visible, dans toutes les direction?.

Rendre compte de cette action, qui ne connaît de bornes ni 
dans la durée ni dans l’espace, c’est, par conséquent, la suivre 
partout, sur tous les terrains où elle pose le pied, sur tous les 
théâtres ou son influence régénératrice ou conservatrice se fait 
sentir et se traduit en œuvres de vérité, de justice, de miséricorde 
et de salut.

Institution de la papauté ; primauté pontificale ; constitution 
divine du collège apostolique, ses attributions, son rôle dans la 
hiérarchie ; ministère sacerdotal, son caractère, ses œuvres ; 
communautés religieuses, leurs constitutions et règlements, le 
champ particulier de leurs labeurs, le rôle qu’elles jouent dans 
l’économie du plan divin ; organisation générale de la grande 
famille catholique ; vie intérieure, vie mystique ; le culte ; la 
liturgie — magistère de l’Eglise ; infaillibilité doctrinale ; dogme, 
morale, discipline ; théologie, droit canonique ; bases du droit 
naturel ; philosophie religieuse ; éducation, enseignement A tous 
ses degrés ; — développement "graduel des institutions catholi­
ques, leur travail de pénétration, leur influence sociale ; histoire 
de l'Eglise ; ses combats contre l’erreur, ses conquêtes, ses épreu­
ves, ses triomphes ; ses missions, ses confesseurs, ses docteurs, ses 
saints, ses martyrs — l'Eglise et la royauté sociale du Christ ; 
l’Eglise dans ses rapports avec les sociétés générales ou particu­
lières ; son pouvoir indirect ; les motifs de son intervention dans 
les questions mixtes ; l’établissement du pouvoir temporel des 
Papes, la nécessité de son maintien ; la cour romaine, sa constitu­
tion, son rôle diplomatique — l’Eglise et ses œuvres de miséri­
corde et de bienfaisance — voilA autant de questions, pour 11e 
citer que celles-là, qui ont fourni et fourniront A des penseurs 

.•sérieux, A de grands orateurs et écrivains catholiques la matière 
-de dissertations, de conférences et d’études dont nous nous inspi" 
rerons et dont nous tâcherons de donner une idée, un aperçu A 
nos lecteurs.

I
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4 LB MOUVEMENT CATHOLIQUE

Commece A dire 1 le ehan,p est immense, il
, 'lre q,,e n,,,ls Parcourrons en entier dans ch 
de notre revue ? Evidemment 
tâche en

est illimité. Est-
«<iue numéro

vementeL^I^r^-^^î^on.

°* se dessine Tl ^ ^ *

théâtres où, pour le moment I' r 'l,Urarit d actualité, sur les vivement sentir, s^t”^  ̂ «• I—

droits de .'Eglise ou par ses luttes contre VerrZ ^ ^ 
et les passions que celle-ci met toujours

â la

et les intérêts.
eu cause.

d'n,,t merveilleuse école de vérité
d ordre, ou. pour mieux .lire, la seule 
d ordre dans leur plénitude, 
d'elle ne peut faire part de 
où il se

de justice et
ecole de vérité, <!e justice et. 

car tout enseignement 
res biens de Dieu que dans eu dehors 

la mesurerapproche du sien.

•"mZZ'i.trz - - «•*,.« * a
chaque matin â ses enfants hérif téleste b" elle distribue
ceux-là font œuvre de dZrdkim d" tT‘ Ht
et pour autrui, qui XmÏoÏà t7 f* 'd<?

sa*...sit3£r~*—....... .
La justice, elle la dispense par mission 

-o. de sa nature quelle ne saurait viZ

-—<•«« **
me qu’e»e ait refusé détendre d'mië’ 1,"" •' reTe"dieatio“ ««W- 
d’autorité qu’elle ne se soit » \ ■ ,sll,Pation ou d’un abus,
la liberté, l’égalité et la fraternH °5! f flétrir- Elle se"'e entend 
tion de mots, la Révolution at*' °" i*P<U "IU> t‘trauge prostitu-
m«.e, tout en s'employant à en Sa re0"60 ^ f'U,'e ” ^

. nous employer à rétablir |'0„| ‘ spnt de ses enseignements pour
la justice, et opposed un réZ r de la vérité et de-
société actuelle. L< B elïleace au mal dont souffre la.

pour eux 
quand, au 

rayonnement de 
ancienne une

par état, par 
•sans méconnaître

une
son

ses déve-
ses œuvres*.
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Ij* Eglise est encore une admirable école de tolérance, non pas 
<le cette tolérance cjui voudrait marier deux oppositions absolues 
«comme la vérité et l’erreur, mais de celle qui, de même que le 
dosage en médecine, tient compte des divers états de société et 
traite avec les ménagements voulus les sociétés dont le poison 
.subtil de l’erreur a délabré la forte constitution qu’elles tenaient 
-de la pleine application des principes chrétiens. Elle n’en recon­
naît point d’autre, parce que c’est la seule qui, tout en sauvegar­
dant les droits de la vérité, seul principe de vie, restreint au 
minimum possible les ravages de l’erreur et du mensonge.

C’est à cette seule école, est-il besoin de le dire ? que 
demanderons les forts et substantiels enseignements dont 
nous efforcerons de rompre le pain à notre public. Les yeux fixés 
sur Rome, siège de la papauté, centre visible de l’unité catho­
lique, nous en attendrons le mot d’ordre avec les directions et les 
conseils, décidés A y conformer notre conduite et A faire ce cpii 
dépend de nous pour que ceux A qui nous nous adresserons en agis­
sent de même.

nous

On nous demandera sans doute ce cpii a pu nous donner l’idée 
-de pu hirer cette revue. Voici, en deux mots : Jetant les yeux 
les publications déjà éditées dans notre pays, nous n’en avons vu 
aucune ‘ qui se fît une spécialité de suivre pas A pas le 
ment catholic pie dans le monde. Ceci nous a paru être une lacune, 
et nous venons essayer de la combler.

Nous sommes peut être quelque peu en avance sur l’heure 
propice, mais nous voyons venir le moment où les catholiques ca­
nadiens devront s’inspirer des exemples de leurs frères de l’étran­
ger pour résister aux entreprises dont ils seront l’objet. L’état 
•de société cpii sortira de l’époque de transition que nous traver­
sons nous fera peut-être une nécessité de la lutte incessante et 
tenace. C’est du moins ce que nous pressentons.

DéjA nous sommes débordés par l’audace des sectaires. Pro­
fitant de la désunion des catholiques—une méprise cpii est un 
•crime dans les circonstances ils menacent de prolonger indéfini­
ment un conflit cpii devrait être dénoué A l’heure cpi’il est. Dans 
•ces conditions, il est bon cpie nous soyions au courant des armes 
-employées ailleurs pour la défense de la liberté religieuse.

Et puis, il y a entre les diverses branches de la famille catho­
lique un lien de solidarité et d’union qui rapproche les intelli­
gences et les cœurs. Nous sommes tous frères, et les angoisses, 
Jes épreuves, les sacrifices nous doivent être communs tout au-

sur

mouve-

* ê
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tant que les joies et les triomphes Dès w„
intérêt à nous faire part mutuellement de um traraTd ^
appréhensions ou de nos espérances. C'est ce rôleXT’ 
que nous avons accepté de jouer si le succès

no» 
rmédiair» 

couronne notre ten-

œuJL0C.eTZwvLtw™,ide88iDé '* »otr»

nous n'aurions pas A "
bation de notre Ordinaire. La lettre <ie Sa Pr , 
publions eu tête de cette livraisoÎZ ^1™^“" 

couragement, une garantie et un juste motif Z en'
lesquels nous ne saurions'témoigne^ trop dé cati 
prélat. Nous lui donnons en même tZ>s T ““ Vé“ér*
nous efforcerons toujours de rester dk-n • , s,lra,lce (l"e noua 
citude dont il nous entoure. 8 '*"e “ I>atornelle solli-

Les questions 
place dans purement politiques ne trouveront 

nos colonnes. Mais il va sans dire 
un côté ou un autre, touchent

aucune 
que celles qui, par

en cause un motif d’intervention de m'tS ' l‘8lise et mettent
l’esprit qui ^
catholique. Avis aux collaborateurs. ' sincèrement

™,„ jzt tïïLïZL’rr: .r- Mîtsz z'z:  ^ ïc
f

=,~ r^tr- ...
entreprise comme celle-ci ““ P<,Ur "lcner “ bie» »<ie

la matZd8 ‘""nation sommaire de

rieEEEEF---
^T,^rrjr:dr.'tr-,:

ce qui fera
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■et jeté la semence de vérités bonnes à méditer. Enfin des repro­
ductions d’études sur les questions religieuses ou sociales tirées 
des meilleures revues étrangères.

Nous réclamons l’indulgence du public pour cette livraison- 
prospectus. On comprendra sans peine qu’un travail comme celui 
que nous entreprenons ne peut se faire avec succès qu’à l’aide 
d échanges multipliés. Or, la prudence nous défendait de faire à 
cet égard une dépense considérable avant de savoir l’accueil que 
nous fera la classe de lecteurs à laquelle nous nous adressons. 
Plus cet accueil sera favorable, plus nous verrons à développer 
notre service d’échanges et à nous outiller généralement de ma­
nière à répondre aux légitimes exigences de nos abonnés. Avant 
longtemps même, nous nous assurerions des correspondances par­
ticulières de Rome et des centres principaux de l’influence catho­
lique. Mais, encore une fois, avant de rien décider à cet égard, 

devrons attendre pour savoir sur quelle somme d’encoura­
gement nous pourrons compter.

7

lions

Et maintenant, puisqu’après tout nous venons prendre rang
parmi les défenseurs de la vérité une, éternelle et immuable dans 
son essence, que le prince des milices célestes, le premier vain­
queur de Satan, le glorieux saint Michel, à la protection de qui 

nous confions, dispose les esprits à recevoir avec fruit les 
enseignements dont nous nous ferons les 
plus grande gloire de Dieu et de

propagateurs pour la 
immortelle Eglise, qu'il 

inspire, dirige et fasse fructifier nos efforts et qu’il veille du 
haut de sa gloire au succès d’une publication qui voudrait n’a­
voir à relater que des triomphes, sinon aussi considérables, au 
moins du même ordre que le sien.

son

LA DIRECTION.



Documents pontificaux
Lettre de Léoq XIII à

de Montréal.
Mgr. l’archeveque

Mgr. l’archevêque de Montréal a i„ « , ,
adressé au Souverain Pontife la lettre suivante" ^

“A SA SAINTETÉ LÉON XIII ”
Très Saint-Père,
y... d. v<,ir!’ "w*!’1’,le ,mHtîto *,,,s ^

..........

™ srasazs eïïrertrsf ”:r—'“egénéreux efforts dans l'intérêt e “ seconder
liques lui ont promis, de plus leur “ narfa?^"6"1 ' • Et les eath°- 
ce qui touche h la religion à la m,,,. ,S°U1,111881011 611 toutsiastique." ’ “ mora,e et à la discipline ecclé-

SOS

T" *"*»• v.«.guste personne et à son infaillible magistère ^C'lleluellt A son ttu"

Ben,bleequ“ reJclier ^"'Steefd' ^ °6 ~llt’ «til me 
vive consolation. L’événement est ? PjIe e,“ éI,rouvera une

blfque. Ces hommes ne vous disent» “ gra~de SHr l’opinion pu- 
-ne les journalistes réunis TupteTd; '^ Trt, 
après votre élection : “Pierre votre. trône peu de temps
disent leur foi. ils prometten^&^THr^T8 " ? 1,8 volls 
gnemeuts. Les protestants eux-mêmes ont hl^n T V°8 e,lsei" 
comme adressés à eux les conseils , Z • 1*,b,en voulu regarder 
liques. Je remets, T^ L“t Pète entrf mÜU-
adresse signée par eux tous et io Jui; •[ Illam8 augustes leurel,x -e parole'd’encou^^^' ^^‘““--ent Pour 

très dévoué fils. tre Sainteté, le très obéissant et

I

voulu répondre à Mgr. Bruchési par 
que nous reproduisons d’après le texte fourni

Le Saint-Père a bien 
cette autre lettre



DOCUMENTS PONTIFICAUX

au correspondant romain de l'Univers 
même :

“ A Notre Vénérable frère, Paul Bruchési, archevêque 
“ réal.”

LEON XIII PAPE.

“ Vénérable Frère, salut et bénédiction apostolique.
“ Nous avons été très heureux que vous Nous ayez retracé la 

son archevêque.* Ayantt?ne0trfes%ive,affecSonVpourC^es8 fidèles

Nous semble le plus nouveau et Nous est très agréable Vest aile 
les écrivainsi de tous les journaux de Montréal sa,J distinct m 
de partis politiques ou de religions, sont venus comme un seul
V°î™“éi Ù t!Vel ' e Vvtre ''vpa1- pour Home, vous féliciter de 
votre élévation. Ceux d entre eux ci ni «ont cathnlimmu .
tant leur obéissance, se sont spontanément et pour toujours en- . 
gagés à suivre vos avis en toute question de morale on nui <- * 
cesserait la religion et la discipline de l’Eglte: et Lu s 
ceux qUl ne sont pas catholiques, vous ont promis leur zèle cou' 
cours pour promouvoir le bien commun de la cité

sur la multitude soit pour réprimer les opinions mal .m,,ui'uce
i"1".'' 'a vérité, cette boTe voÆqu“
les journalistes vous assure un puissant secours ? î

Nous louons les journalistes de Montréal de v 
respectueuse envers vous et de leurs dispositions très avantageuses 
pom leur pays. Quant aux catholiques oui nur i. \
r°lrh\‘nt ma.niteati le,Ir attachement et leur obéissance à"jh? ’ 
faillible magistère du Siège apostolicpie, Nous voulons en retour 
les assurer de Notre bienveillance: qu’ils sachent hîll ■■ 
niant leur pays d’une tendre et paternelle affection, Nous veille" 
roiis avec le plus grand soin à ce que rien n’y puisse troubler 
1 union des esprits.—Et vous souhaitant à vons inêmc Véuérable 

i*ic, un heureux épiscopat, comme ureuve de Nntn<» <1:1 *• gage des dons célestes, avec’grande Xtion dànfle tigLe^

maffias'» - *- 
Æn&r^£r,e 23—

9

par Sa Grandeur ella-

de Mont-

cptte démarche

1897, la

LEON XIII, PAPE.



i

y
xi

II rsi\ \
V

y///////'1

M s
F'Ha !f\ \

I

II

LEON XIII.



Les grandes ligures du Catholicisme
LEON XIII

quelconque, posent hautLTra,*™ "du'christ'et m,notent 

vaillamment les combats rte son Eglise. Une place d'honneur sera 
aussi réservée en ces pages, aux hauts faits des maîtres qui nous 
ont précédés dans la tombe, mais dont le souvenir est toujours 
vivace parmi noua. J u,s

la vie et les actes d'hommes autour du nom desquels la 
impie a souvent fait un silence systématique 
pas voulu servir les intérêts et les passions dé 
git ensuite d’offrir fl tous

en lumière
presse 

parce qu’ils n'ont
maîtres ; il s’a-

* ni * , ^ , ceux (îui’ dans leur humble sphère, ba­
taillent pour le triomphe de la cause commune, des modèles dont
gnemènt “VeC ’ " rél!,l*raer- et dont la vie soit un ensei-

Essayer de démontrer l'importance 
partie de notre et la nécessité de cette
évidentes “UVra.8eraitt chose inuti'e. ear toutes deux sont 
évidentes. Fut-il jamais un temps où nous eûmes plus besoin de
retremper nos énergies au récit des luttes de nos aînés ?Zt il 
jamais, par ailleurs, un temps où les sectaires de toutes catégories 
tentèrent avec plus d’acharnement de tenir ou de rejeter dans 
1 ombre la figure de nos héros et d'imposer à l'admiration 
foules de prétendus grands hommes dont le plus éclatant mérite

du diableTci-bas ? ^ C<W à l’œuvre

des

Le domaine à exploiter est immense, et l’on 
les pages de notre livre d'or. C’est avec 
nous pouvons, suivant la parole de nos __ 
venir de nos pères et de ce qu’ils ont fait!

ne compte plus 
une indicible fierté 

Saints Livres,
que 

nous sou-
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facilement*quCii^proinU*1^ plan TleTtte'g T™", C°mprendr*

........»««.t;™i zx; ™ p,“ * ““ -*»

t t.......- '-£££
re.euir Z i Z «

EEEEHS^xEE
de savant, les éternelles vérités que le chriT’ '‘w'""6 d etat’ 
dit, peut-être plus qu'il ne l a dit I, ** S°n Mattre> lui »
Pleine sur le mlde^é, * -ab‘

en sa marche vers l'idéal, commençait à pourrir! 
nut un train royal qui aurait déraillé et 
talus, depuis quatre cents

12

1comme pourri- 
se serait couché sur le

ans.

•" ..... -..... « -
nous ne saurions citer une oace „l, i t''Lrmollt' et vraiment

ter....-.......* *

~“r ~ r........--
sont-ils ? _ Us . . prenez les et suivez vos chefs.-Où 
soi,s la direction du genéraliseT™ * 7"*"'™ ““ m,1,bat

saint Pontife Léon XIII Xntv» ; i v C tf 1 illustre et 
gloire et les bienfaits £Si2£ 'ïT** >»

Prit humain an banquet de la™££"ivtTZ™’ "77 
«es régies, assigner à la science humaine sa STpl ^

attentatoires aux saintes libertés de 1 ' * t,ontre ,es lois

—.- -—^-issrvita-



LES GRANDES FIGURES DU CATHOLICISME

déchristianisation du monde et nous faire un devoir de les dé 
masquer, enseigner à la famille chrétienne la sah.Jl , 
conjugal et la redoutable responsabilité des parents dans Védu' 
cation des jeunes générations, maudire les abus de la rLhetè

enfin et promouvoir .'abolition de tous les esclavage Et ce n t

venir à lui et tenir sous son joug adoré. Si bien qu'on 
donner pour ep,graphe et pour conclusion à ses admirables 
cycliques ce en de l'Apôtre : - OpvrM ilium re„nare /'

Ce ne sont pas seulement les catholiques, les 
notre sainte mère l'Eglise qui entourent

......diplomate, le génie et les vertus de Le“n Xin . ‘.""T’ de
deux mots, ont conquis de haute lutte l'estime ïbi* ^ d"'e 
ratif du monde entier, ont forcé à s'incliner .levant6 r6SPet,t a<lmi" 
nahté glorieuse ceux-là mêmes qui lui nient 
de Vicaire du Christ et de chef visible de 
hommes comme Bismarck et Jule 
ment que le “ pape actuel est 
clairvoyants de

13

voir
pourrait

en-

fils soumis de 
de leur pieuse vénéra-

en

cette person- 
ses titres suprêmes 

son Eglise, ici-bas. Des 
*eny onfproclamé publique- 

un des hommes d'état les plus

run pîüi ‘iThiTm^
Créateur fut pourtant si prodigue des dons de rtK 

observateur sérieux fût il „ti 1 i -, etentissant, que toutr* r ™ ssnerr-
De tous les

nous
aca-

spectacles dramatiques 
prêmes années de ce siècle finissant, il n' 
dinaire que celui de

que nous offrent les su-

,..M.-aa.blh.p-r„"î*"Z:ce
1 $1? dl8cour» du 8 mare 1886.

tfwry, discoure du 20 novembre 1884.



TT“oir.m'A TTr’ Par ""trc tem,w de matérialisme où Von „e 
? 1 " , l forve ,,es «ai'ous, n'a au service de son zèle nue la
force morale et mtelleetuello et qui cependant contraint les fou 
le» A de pareils témoignages. C'est le fait sans doute et surtout 
de sa position unique, mais c'est le fait aussi, jusque un ,-ertain 
point, de son immense valeur personnelle. En tout cas, c'est avec 
vérité que le poète a pu écrire :

14 LU MOUVEMENT CATHOLIQUE

Ce souverain, qui n’a qne son titre de pire,

:terassts:zr2C'Appamit à nos yeux comme un triomphateur.” (3)

Leon XIII a jeté la sonde dans toutes les plaies béantes an 
danc ,1e la société moderne, et pour toutes il a indiqué les remè­
des sauveurs. Plus que tout autre, peut-être, il a pu constate “et 
ravages immenses opérés dans l'âme populaire par la 
impie ; voilà pourquoi il a donné â l'apostolat

.

presse
par le journal 

que nul pape n’en avait eneore don- 
son pontificat, il en proclamait l'imnn»

tance et la nécessité, et depuis il cessé de lui prodigueras' 
exhortations et les témoignages de sympathie.

Aux évêques d'Italie, il écrivait : “ Il faut opposer avec fer­
meté la bonne presse aux efforts de la mauvaise : c'est la 
vaise presse qui perd la société. Aux écrits 
écrits : que cet instrument, si puissant pour la ruine, devienne 
puissant Pour le salut des hommes et que le remède découle ,1e la 
source même du poison...” Dans mie lettre à l'archevêque de 
Vienne, il a formulé sa pensée d'une façon plus catégorique en 
core. Au nombre des moyens les plus aptes à défendre la reli 
g.on, a-t-il dit, il n’en est pas, A Notre sens, de plus approprié A 
1 époque actuelle m de plus efficace que la presse.”

Ces paroles sont bien faites pour fortifier . 
les catholiques qui ont voué leur plume à la défe 
pour faire grandir, si cela était possible, l’affecti 
au Père commun des fidèles. Elles devront 
de donner un

encouragements tels 
nés. Dès l’aurore de

mau- 
il faut opposer les

J

!
ï

dans leur dessein 
ènse de l’Eglise, et 

on qu’ils portent

m,-,. JIZZ'ZXIZ'
gation ,1e la bonne presse et de réveiller les endormis, trop ,lom. 
breux, hélas! qui semblent ignorer «Pnom
superbe, dont le diable fait complètement cette 

pourtant contre eux
arme 

un si terribleusage.

Il nous a paru convenable de les rappeler au début de cette 
publication, dont elles formulent la raison d'être, et qui sera cou­

la) Nérée Beauchemin, les Fierai*>„, MatutinaU,, ,«ge 7.
1
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sacrée à la diffusion des doctrines immuables de l’Eglise dont 
Léon XIII a si habilement fait l’application aux temps présents, 
ainsi qu’au récit de ses combats et de la vie de ses héros.

Le libéralisme est un péché

Voici comment Mgr. Fèvre, dans son Histoire critique du 
catholicisme libéral, reprend et développe la thèse soutenue par 
Don Sarda, l’éminent publiciste espagnol, dans un ouvrage qui a 
eu beaucoup de retentissement et a reçu les plus hautes appro­
bations :

I. — Qu’est-ce que le libéralisme ? En soi, c’est l’exagération 
fautive des justes doctrines sur la liberté ; pour les individus, 
c’est un péché ; pour les peuples, c’est un fléau. Mais pour enten­
dre ces quelques paroles, il faut descendre jusqu’aux profondeurs 
de la science sociale.

L’ordre social se produit par l’accord du pouvoir et des sujets. 
La conciliation harmonieuse de l’ordre et de la liberté s’obtient 
par l’application de la doctrine catholique : un pouvoir qui com- 

a mande chrétiennement, au nom de Dieu, suivant les fins voulues 
de Dieu ; des sujets qui obéissent chrétiennement, suivant l’ordre 
de la foi et avec les intentions de la charité ; voilà l’ordre chré­
tien, résultat surnaturel des doctrines révélées. Une société, qui 
sort de cet ordre surnaturel, tombe fatalement dans le natura­
lisme. Alors le pouvoir ne veut plus commander que d’après les 
principes de l’arbitraire humain : de là, l’absolutisme ; et les sujets 
•ne veulent plus obéir que selon les intérêts, les convenances et 
les passions humaines : de là, le libéralisme.

Autrefois, la société était constituée selon l’ordre chrétien ; 
non pas que cet ordre fût toujours et partout respecté, mais il 
était accepté en principe et reconnu comme strictement obliga­
toire. Depuis trois siècles, les sociétés, ci-devant chrétiennes, sor­
tent graduellement de l’ordre catholique. D’abord, elles ont 
essayé d’obtenir l’ordre, en concentrant tous les pouvoirs dans 
les chefs de la société civile : ce fut l’ère d’absolutisme qui va, en 
France, de François 1er à Louis XVI. Depuis, elles s’appliquent à 
obtenir le mênie résultat, en transférant aux sujets l’absolutisme 
des rois : c’est l’ère libérale qui date de 1789.

On oppose volontiers ces deux ères l’une à l’autre ; et il y a, 
en effet, dans leur organisation, une opposition absolue ; mais, 
dans leur principe, il y a identité. Sous le régime de l’absolutisme, 
le roi avait une existence antérieure et supérieure à la nation ; il
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dans l'ordre des faits, c'est un ensemble de faits criminels, consé­
quences pratiques de ces idées ” (1).

Dans l’ordre des idées, d’après Don Sarda, les principes libé­
raux sont : la souveraineté absolue de l'individu avec une entière 
indépendance de l’autorité divine ; la souveraineté absolue de la 
société, supérieure k tout ce qui ne procède pas d'elle ; le droit 
national de faire des lois et de se gouverner par sa propre 
lonté, exprimée d’abord par suffrage, puis par majorité parle- * 
mentaire ; la liberté de penser sans aucun frein, ni en religion, ni 
en morale, ni en politique ; la liberté absolue de la presse et des 
associations. Dans l'ordre des faits, le libéralisme est la réu­
nion d'œuvres inspirées et réglées par ces principes : telles que 
des lois pour la dissolution des ordres religieux, la confiscation 
de la propriété ecclésiastique, la laïcisation du mariage et de l’en­
seignement. les attentats de toute nature contre la liberté de 
l’Eglise, la corruption et l’erreur publiquement autorisées, soit à 
la tribune, soit dans la presse, soit dans les mœurs ; la guerre 
systématique au catholicisme, désigné par les mots de théocratie, 
d’ultramontanisme, ou de cléricalisme. Le libéralisme pratique 
est un monde complet ; il a ses maximes, ses modes, ses actes, sa 
littérature, sa diplomatie, ses lois, ses machinations et ses guet- 
apens. C’est le monde de Lucifer, déguisé sous le libéralisme, 
guerre flagrante et constante avec l'Eglise de Jésus-Christ.

Le libéralisme est, par lui-même, un péché mortel : lo dans 
l’ordre îles doctrines, parce que, basé sur le rationalisme, il nie en 
principe la révélation et nie cil particulier l’autorité de Dieu, la 
mission de Jésus-Chiist, le magistère de l’Eglise : 2o dans l’ordre 
des faits, parce que, rejetant la raison éternelle de Dieu, il détruit 
le principe fondamental de toute moralité, proclame la morale 
indépendante et sanctionne, comme une source de progrès, la

conséquent, sauf le 
cas de bonne foi, d’ignorance et d’irréflexion, le libéralisme, qui 
est une hérésie-mère, et les uni vies libérales, qui sont des œuvres 
hérétiques, constituent un des plus grands [léchés que commisse 
le coile île la Eoi.

vo-

I

violation de tous les commandements. Par

Le libéralisme, en tant que système de doctrines, peut 
s’appeler école ; comme organisation d’adeptes, dans le but de 
propager ses doctrines, c’est une secte ; comme groupe d’hommes 
s’efforçant de les faire prévaloir daus le droit public, c’est 
parti. Mais, sous quelque aspect que vous le considériez, il offre, 
dans son unité logique, une grande puissance de cohésion. Alors, 
c'est un système de doctrines erronées, impies, ou opposées à la 
Foi. Quoiqu’il atteigne, par renchaîneméilt naturel de ses idées, 
l’ordre individuel et l'ordre domestique, c’est surtout un système 
politico-religieux, parce que, né des querelles suscitées au XVIIIe 
siècle entre l’Eglise et l’Etat, il s’est produit d’abord daus la Dé­
claration des droits de l'homme, qu’il faut considérer surtout 

la négation des droits de Dieu.
Mais il faut bien retenir que le libéralisme est un, et que, si 

l’on admet, à un degré quelconque, son principe, on est fatale-

(l ) Le libéralisme est un péché, passim. — Ce volume, parvenu à sa 10e édition, 
est à lire tout entier.

II.

un

comme
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AC, CANADA

de là,, enfin, leur mauvaise entente de la piété, qui n’est plus 
qu’affaire d’émotion, une sorte de sensualisme spirituel.

Si l’on considère maintenant la raison d'être extrinsèque du 
libéralisme, ou voit qu'il consiste, surtout, dans la diminution de 
la vérité et l’énervement des âmes. Le libéralisme est le crépus­
cule de la vérité, qui commence à s’obscurcir dans l’intelligence, 
ou de l’hérésie qui n’en a pas encore pris entièrement possession.’ 
Sont d’ordinaire catholiques-libéraux, les catholiques qui cessent 
peu à peu d’être de fermes catholiques, et les libéraux purs qui, 
en partie désabusés de leurs erreurs, n'entrent pas encore pleine­
ment dans le domaine de la vérité. Un pied dans chaque camp, 
des amis partout, des sourires et des |H>ignées de main à tout le 
monde. Moyennant quoi, on est poussé, tiré, hissé ; on monte et 
l’on arrive.. aux bureaux de tabac. Le dernier mot pratique du 
libéralisme, ce n’est pas affaire de doctrine, c’est diminution de 
piété, prépondérance de l’intérêt et victoire des passions.

II faut distinguer encore entre le libéralisme spéculatif et le 
libéralisme pratique. Les libéraux théoriques sont les dogmati- 
seurs de la secte ; les libéraux pratiques sont les moutfns de Pa­
nure. qui croient ce que disent les maîtres, ou qui, sans le croire, 
les suivent. Ce sont les commis-voyageurs du parti ; ils évitent 
avec soin de se faire pincer sur le terrain des doctrines, mais ils 
font les frais du journal libéral, appuient les combinaisons libé­
rales, votent pour le député libéral et acclament tous les cory­
phées du libéralisme. Ces factotums sont les empoisonneurs en 
titre des consciences chrétiennes, ceux qui séduisent le plus tris­
tement les âmes sans défense.

1»

Le mouvement catholique
AU CANADA

Le conflit créé par la question scolaire au Manitoba, conflit 
à double caractère, constitutionnel et religieux, reste toujours 
dans notre pays la question dominante. Les vrais catholiques, 
ceux qui placent au-dessus de leurs passions politiques les graves 
intérêts en jeu, attendent avec confiance que Rome ait parlé. 
Ils gardent la conviction absolue que la décision du Pape, basée 
sur la doctrine et l'enseignement constants de l'Eglise, 
dera le droit des catholiques manitobains, droit qu'entourent, 
que consacrent et que fortifient tant et de si diverses garanties. 
C’est, du reste, ce que font assez pressentir des renseignements- 
puisés aux meilleures sources d’information.

sauvegar-
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till’d pour sauver,.........

=,.r:arrsx ,^r zrr^,j;
dedans. Car il ne faut pas perdre de vue qu’lci les droits de l'F
ghse se heurtent dune part à la haine des sectaires, et d'autre 
pot au mauvais vouloir de l’école libérale, dont 
elections ont porté les chefs 
dilatoires mis

les dernières 
au pouvoir à Ottawa. Or, les moyens 

en œuvre par ces derniers permettent aux 
...S declares de croire et de proclamer que l'état de choses établi 

1 11,1 ''“"h (l audace de leur part est définitif et
est bien morte et enterrée. Les libéraux, 
exercer les responsabilités d’un

<jue la question 
de leur côté, ayant à 

pouvoir acquis A l’aide de 
messes que leur premier soin a été de violer 
mettent à profit le répit que leur

pro-
outrageusement,

" 't...... .. -
... -

ques quelques-uns des éléments ice des catholi-

........................ :■ s»
osee. ne connaît plus guère ,1e mesure et se fivre à un travail Ï 
propagande qu activent, en le rendant facile, les ressources du 
pouvoir. Ou reste confondu, quand ouest „ V
les courants d'opinion, du chemin qu'a fait dans " ' ° 'S"V,’r 
libéralisme doctrinal en moins de deux 
guère rencontrer d’obstacles pour en 
de ceux dont les intérêts et les

notre pays le 
ans. Le mal s'étend sans

enrayer la marche, car il est
geusement, et l'autorité religieuse^nécessaheineiît plralysé^^mr

a mission du délégué apostolique, aussi longtemps que le résultat 
. en sera pas connu, assista, impuissante. A „„ dévergondage dT
ÎZta,"termeeÛtSan8d°"tevite « «a d’autres

I)e toute évidence,s. , U<)UH Passons de mauvais jours Souhni.
diLsipm'rksC
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est de nature à contrister les cœurs sincèrement catholiques, rap­
pelons-nous que rien 11'arrive que par la volonté île Dieu et que
les châtiments servent d’instruments à sa miséricorde autant que 
de verges à sa justice éternelle. Demandons-nous si, dans notre 
vie publique, nous n’avons lias prévariqué et posé ainsi la 
dont nous récoltons l’effet. En faisant seulement remonter notre 

de conscience à moins de deux ans en arrière, peut-être

cause

,examen
trouverons-nous matière â nous frapper la poitrine, à nous humi­
lier, à reconnaître que le Souverain Dispensateur nous a donné 

nous lui avons demandé en quelque sorte.
Et puis, ]xmr peu souriantes que soient les promesses d’ave­

nir, rien n’est désesiiéré. La foi subsiste, le foyer de vie n’est pas 
éteint. Les œuvres s'épanouissent aussi vivantes que jamais, si 
même elles ne se déploient avec un redoublement d’activité. La 
prière peut faire des miracles. Nous avons encore nos mission­
naires de la vraie liberté. La population, trompée, dupée, exploi­
tée par le serpent tentateur, peut se ressaisir et lui faire payer 
cher sa tortueuse habileté. Qui sait même si cette tourmente 
n’aura |<as réveillé de leur tortxmr les hommes bien disposés, et 
ne leur aura pas insufflé des habitudes' île combativité qui au­
raient vite fait de leur donner l'ascendant ? Et le dévouement, 
et l'ardeur généreuse èt le zèle apostolique de nos vénérés pas-

i

ce que

î

teurs !
Si donc la vérité nous oblige à, reconnaître le déclin de l'in­

fluence religieuse appliquée à notre vie publique, l'affaiblissement 
de la foi chez un trop grand nombre, les assauts multipliés livrés 
aux consciences au nom d'un opportunisme fait de plus de 
voitises que de souci du bien public, les ravages causés dans le 
monde des intelligences par l’erreur insidieuse entre toutes qui 
sait dissimuler sous des mots charmeurs le poison qu’elle distille, 
il n’eu faut pas conclure que cette constatation pénible de l’état 
présent et ces appréhensions pour l’avenir nous portent à sons-éva- 
luer l’importance deà éléments de restauration et de reconstitution 
qui opéreront avec la grâce de Dieu. Inquiet, oui, nous le som­
mes ; désespéré, non. Ce ne serait ni d un catholique, ni d un
Canadien-français.

Nous résumons la pensée des catholiques sans épithète dans 
notre pays en disant que, pour le moment, nous nous contentons 
de voir venir, certain que le chef de l’Eglise ne sacrifiera pas le 
droit et que la solution qu’il indiquera, â la lumière de l’assis­
tance divine qui lui permet de voir de plus haut et plus loin que 

la plus propre à dissiper les ténèbres et à guérir le»nous, sera
maux que ce déplorable èonflit a fait naître.
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Les Etats-Unis sont connus pour être le pays par excellence 
des étrangetés de toute nature, mais jamais on ne se serait atten­
du à colle qui s’est produite, il y a déjà quelque temps, à Sait 
Lake City, le pays des Mormons. Un évêque catholique récitant 
des formules de bénédiction aux cérémonies d'inauguration d'un 
monument à Brigham Young, voilà, en effet, qui ne se voit pas 
tous les jours et qui nous paraît, à distance, absolument renver­
sant.

Nous n’en parlons ici que parce que nous y voyons une ma­
nifestation bien typique de l’école de tolérance qui a greffé sur 
ses idées religieuses le pan-américanisme le plus intolérant du 
monde, menant au plan de Faribault, à la proscription des lan­
gues étrangères, au congrès des religions et autres sensations du 
même genre.

Heureusement que l’action catholique s'affirme sous d’autres 
rapports, chez nos voisins, avec un éclat qui ne laisse pas de nous 
laisser concevoir les plus légitimes espérances pour l’avenir d» 
notre sainte religion. C’est ainsi qu’une statistique récemment 
publiée portait à une moyenne de 30,000 par mois le chiffre des 
conversions au catholicisme, aux Etats-Unis. Il y a là une cause 
de sérieuse satisfaction pour les catholiques américains qui, pour 
peu que ce travail de propagande se maintienne et s’accentue, y 
trouveront une garantie pratique contre les excès et les abus de 
pouvoir qu’au nom de la liberté, l’élément protestant est souvent 
porté à commettre dans les pays où il représente le nombre, l’in­
fluence et la force.

Terminons par une bonne nouvelle, celle du transfert à l’ar­
chevêché de la Nouvelle-Orléans de Sa Grandeur Mgr. Chapelle, 
annoncé par un câblogramme de Rome. Les relations tendues 
qui existaient entre feu Mgr. Janssens et les prêtres français de 
son diocèse vont sans doute faire place à l'accord le plus complet 
et les anciens malentendus vont se dissiper, pour le plus grand 
bien de l’Eglise dans cette région. Le St. Père nous paraît dans 
ce cas avoir fait droit à des revendications du même ordre que 
celles qu’a fait entendre, on s’en souvient, une partie de nos com­
patriotes de la Nouvelle Angleterre. Rome ne tient pas évidem­
ment à briser les liens de nationalité qui peuvent cimenter da­
vantage l’union entre les pasteurs et les ouailles.
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autres pays
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qu’ils sont fort divisés sur le champ de bataille à choisir. Tous 
prêchent l’union, mais les uns voudraient reformer pratiquement 
l’ancienne Vnum Conservatrice, tandis (pie les autres réclament 
l'union, mais’sur le terrain constitutionnel. Et à cette question 
des rapports des catholiques entre eux vient se joindre celle des 
alliances électorales. Nous tiendrons nos lecteurs au courant des 
développements de cette situation et de la lutte électorale 
général, car celle-ci sera fort importante au point de vue des inté­
rêts catholiques. Ilappelons-leur en passant que nous publierons 
dans une prochaine livraison, un très-bel article d'un théologien 
éminent, au sujet des instructions données par Léon XIII il 
frères de la vieille France.

Les catholiques du Nord de la France ont tenu récemment, à, 
Lille, leur grand congrès annuel. Cette réunion a toujours une 
grande importance, car il ne faut lias oublier que la population 
des départements du Nord et du Pas-de-Calais est de deux millions 
et demi d’âmes. Le Congrès a obtenu tout le succès désirable. 
Nous devrions peut-être écrire : les congrès, car en fait cette 
assemblée a plutôt été une agglomération de congrès particuliers, 
destinés à stimuler l'action catholique sur tous les terrains, qu'un 
congrès général. Les congressistes ne se réunissaient que lors des 
assemblées générales et publiques auxquelles étaient lus les tra­
vaux d’intérêt spécial. Le congrès était présidé par M. Thellier 
de Poncheville, ancien député. Le P. Gaffre, l’éloquent orateur 
dominicain que tout le Canada connaît, a pris une part active k 
ces délibérations.

Les travaux du congrès de Lille ont été interrompus par la 
séance de rentrée de l’Université Catholique â laquelle ont assisté 
tous ses membres. Cet établissement d’enseignement supérieur 
est peut-être l’œuvre favorite des catholiques du Nord de la 
France. Eu tout cas, il n'est guère de preuve plus éloquente de 
leur dévouement il l’Eglise et à leur pays. La fondation de cette 
université a coûté 200 millions de francs et son entretien néces­
site une dépense annuelle de 000,000 francs, ressources qu’il a fallu 
et qu’il faut encore puiser à peu près uniquement dans la charité 
des catholiques. Il est bon d’ajouter que cet établissement est 
absolument complet et superbement outillé. Les sacrifices que 
sont imposés les ^catholiques de France pour développer l’ensei- 
gnet.. ut libre à tous ses dégrés ne sont d’ailleurs que la consé­
quence logique de la connaissance qu’ils ont de cette grande vé­
rité que Brisson rappelait au 
Mgr. d Hulst : “ Qui a l’enseignement a l’avenir.” Leur exemple 
doit fortifier le zèle de ceux qui, en tous pays, combattent pour 
a cause sacrée de l'éducation chrétienne.
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termes suivants, s’est élevée au sujet de l’élection du 
de Mgr. Grégoire Youssef, patriarche grec-melcliite :

successeur

“ Le synode destiné à pourvoir au remplacement du patriar­
che grec-catholique, Mgr Grégoire Youssef, décédé à Damas en 
juillet dernier, devait se réunir du 13 au 22 novembre.

“ Conformément aux traditions, l’élection devait avoir lieu 
couvent du Sauveur situé près de Djouni, dans le mont Liban, 

et le délégué apostolique, Mgr Duval, devait y assister.
Le gouverneur général du Liban, Naouu pacha, a fait savoir, 

évêques grecs-catholiques, que le gouvernement ottoman 
tiendrait comme nulle et non avenue l’élection si elle avait lieu 
“ avec l'ingérence d’un étranger ”,
„“ ,Dans ces conditions, le délégué apostolique a dû renvoyer 
1 election à une date indéterminée.

L ambassade de France à Constantinople a été saisie par le 
consulat général de France en Syrie. Elle proteste contre cette 
manière d’agir, qui empêcherait, si elle était maintenue, tous les 
rites orientaux unis à Rome, et dont la France a la protection, 
de pourvoir au remplacement de leurs chefs spirituels.

“ Il y a tout lieu de penser que devant la protestation de 
notre ambassadeur, le sultan ne maintiendra pas son veto.”
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L Eglise catholique a fait un pas nouveau dans les lointains 
pays d Afrique et le Saint-Siège vient d’ériger une nouvelle pré­
fecture apostolique, celle de la Guinée française, confiée aux Mis­
sionnaires du Saint-Esprit. Le R. P. Aug. Lorber a été nommé 
préfet apostolique ; il n'est Agé que de 43

C’est ainsi que le catholicisme poursuit sa marche à travers 
le monde.

ans.

Disons un mot, avant de terminer cette chronique, d’un pays 
qui nous intéresse à plus d’un titre : nous voulons parler du 
Mexique. Les. Mexicains ont l'avantage peu enviable d'être dirigés 
par le libéralisme et, conséquence fort naturelle, dans ce pays où 
la liberté d association est A peu près complète, il existe une clause 
de la Constitution qui prohibe les associations monastiques.

Dernièrement un député, plus courageux et surtout plus 
sensé que les autres, demanda la révision de cette clause et en fit 
voir très clairement l’absurdité. Savez-vous ce qu’on lui répon­
dit ? Que le Mexique est un pays libre, que nous sommes a la fin 
du XIXe siècle, que les moines sont de fort mauvaises 
Toutes les vieilles rengaines, quoi !

Ces fiers paladins de la liberté sont bien partout et toujours 
les mêmes ! On les a toujours, et en tous pays, entendu réclamer 
sur

gens, etc.

tous les tous la liberté pour tout et pour tous, et partout on 
les a jamais vu que la confisquer h leur profit et au bénéfice de 

leur oeuvre néfaste.
ne



28 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

Il nous faut clore cette revue par une note qui est à la fois 
une mention de deuil et un présage heureux, car le sang des mar­
tyrs est une semence de chrétiens, disait Tertullien.

Deux des membres du Séminaire des missions étrangères de 
Hollande, missionnaires du Chan-tong méridional, ont glorieuse­
ment conquis la palme du martyre, le jour de la fête de la Tous­
saint. Ces deux héros sont tombés dans la fleur de l’âge, victimes, 
du fanatisme chinois. François-Xavier Nies, westphalien d’ori­
gine, u était âgé que de 38 ans ; son confrère dans le sacerdoce et 
dans la lutte, Richard Henlé, du grand-duché de Bade, 
jeune encore : il avait à peine 32 ans. était plus.

Tous deux ont vaillamment combattu le bon combat. Hon- • 
â leur mémoire et puisse, du sol fécondé par leur sang géné­

reux, s elever une chrétienté forte et puissante !

Vue revue du mouvement catholique dans le monde ne serait 
pas complète sans une chronique des missions,- car les travauxtzr:::rr“tr“fa viub parue*n e Eglise. Aussi est-ce notre ferme intention de 
sacrer â leur œuvre une large place eu

Naturellement,
ces pages.

1101,8 110118 occuperons surtout des missions 
canadiennes. Nous sollicitons dès aujourd’hui la collaboration de 
nos dévoués missionnaires, de l’un et de l’autre sexe, et nous 
espérons que faisant violence à leur modestie, ils voudront bien 

communiquer le récit de leurs combats pour la foi.
, ,SeIa ll0l,r eux 1111 moyen nouveau de travailler à la gloire 

de l’Eglise et au salut des Ames.
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